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NOTES ET MEMOIRES 

COMPTES RENDUS D E S  SEANCES 

AU PALAIS-DES-ARTS , PLAGE DES TERREAUX 

GEORG, Libraire, passage de l1H6tel-Dieu, 36-38. 
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Torre7 botanical Club ; journal XXV, 8-12. - Ketbief 'Boub; &dl. VI, 
9-12, - Wien, Zoo1.-botan, O d h e h a i t ;  Verbandiungm XLVIII, 7-0. - 
Revue wimt, Bourboanah XI, 129 188. - Soc. a&, &%ortie, Fmnes; 
journal XX, aofit-dkembre. - Chalon-mr-Sabne, Soe, se. aatuâ€¢ Bdl, 
XXIV, 8-18, 

M. le Secrktaire gbn6ral donne lecture d'une Note ik M, le 
Dr Ant. MAGMIN sur la d6couverte faite par M. Lingot d'mm 
station de J ~ n c u s  tenuis prks de Bourg, On sait que Ã Jonc 
avait 6th trouvb antkrieurement dans la Bresse septentrionale 
h Rye, Mouthiers et Ã Authumes. M. Magoin donne des &tailÃ 
sur la distribution de cette plante en France. (Voir aux â€¢fot 
et MÃ©moires. 
M. le Dr SAINT-LAGEB donne connaissance des observatio~ls 

-- . de M. AUDIN sur l'existence de plantes calcicoles en mirtah 
points des montagnes du Beaujolais, d'abord ii la mon 
Brouilly, au-dessus de Saint-Lager, puis sur les coimmttes de 
la chaÃ®n qui  s'Ã©ten depuis le Cr6t David (an sud de Qainri6) 
jusqu'Ã la montagne ZAvenas'. M. Andin a constatdi que eses 
espÃ¨ce calcicoles manquent sur tous les territoires dont le sol 
est fard par la dÃ©sagr&g'atio du granite ii feldspaub ortÃ«MÃ 
sique, et vivent exclusivement sur la terre qui m%iunlte de Sa 
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dbsagrbgation des diorites et des schistes amphiboliques, roches 
contenant du silicate de chaux. Pour expliquer la pr6sence des 
espbces calcicoles, i l  suffit d'admettre qu'une petite quantith de 
ce silicate est transformde en carbonate de la mÃªm base. La 
proportion de carbonate calcique contenue dans le sol est d'ail- 
leurs trop faible pour repousser les plantes calcifuges e t  suffit 
aux besoins des plantes calcicoles. C'est pourquoi on ne doit 
pas Ãªtr htonn6 de voir fr6quemment les unes vivre pÃªle-mÃª 
avec les autres sur les territoires explor6s par M. Audin. 

M. Saint-Lager montre ensuite une collection de Thlaspi 
silvestre r6colt6s par M. Audin depuis la base jusque prbs du 
sommet du CrÃª David. Les sp6cimens cueillis dans les parties 
infkrieures de cette montagne prhsentent exactement les carac- 
tbres assign6s par Jordan au Thlaspi silvestre et ressemblent 
tout Ã fait aux figures jointes au Mkmoire de 1'6minent bota- 
niste. Les sp6cimens cueillis prks de la partie suphieure du 
CrÃª David ressemblent beaucoup h ceux de Thlaspi virens 
figur6s dans le mÃªm mÃ©moir ; ils ont des racines pbrennantes, 
des tiges peu nombreuses (1 -2), moins hautes (1 112 h 2 dhcim.), 
termin6es par une grappe florale courte. Les silicules ont une 
hchancrure peu profonde, de telle sorte que le style paraÃ® plus 
longuement exsert que dans le Thl. silvestre. S i  les remarques 
de M. Audin sont confirmdes par d'autres observateurs, on sera 
amen6 b admettre que le Th. virens est une forme montagnarde 
de !!'hl. silvestre, comme il  est dit daus la  8" Ã©ditio de la Flore 
de Cariot, et n'a pas l'autonomie spÃ©cifiqu absolument ind6- 
pendante que lui avait accord6e Al. Jordan. 

M. VIVIAND-MOREL estime que la question hibrarchique dont 
il s'agit ne saurait Ãªtr tranch6e par l'examen des plantes pr6- 
senthes par M. Audin, mais plut& par un examen fait sur les 
lieux eux-mÃ¨me et mieux encore par des exphriences culturales 
en intervertissant les conditions naturelles sous la dkpendance 
desquelles semblent Ãªtr plaches les deux formes distinguhes par 
Jordan. 

M. le D* L. BLANC montre les graines des plantes suivantes : 
Desmanthus virgatus, Adenanthera pavonina, Luffa cylindrica, 
Salisburia adiantifolia ou Ginkgo biloba. - 
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